
 
Entrée en carême 2023 

Méditation du Mercredi des Cendres 
1

ère
 lecture : Joël 2, 12-18 ; Psaume 50 ; 2

ème
 lecture : 2 Corinthiens 5, 20-6,2 ; Évangile : Matthieu 6, 1-6.16-18 

 

Le carême : un chemin de transfiguration 

Le carême, temps de pénitence et de conversion, s’ouvre ce mercredi des cendres. C’est un temps de combat 
spirituel. Par et dans la prière, le jeûne et le partage, le fidèle chrétien est invité à évaluer sa relation avec Dieu, avec 
son prochain et avec lui-même pour témoigner davantage de la joie de l’Évangile. Chaque fidèle du Christ et toute la 
communauté des baptisés et des catéchumènes sont appelés à s’engager pour vivre une expérience intime avec 
Dieu en vue de fêter Pâques dans la joie d’un cœur purifié. 
Cette année, dans la dynamique du Synode sur la synodalité, notre Pape François nous invite à vivre le carême 
comme un chemin de transfiguration. Il nous appelle à rejoindre ensemble le Christ au mont Thabor (Montagne de la 
Transfiguration). À ce sujet il nous rappelle et nous dit que : « L’Évangile de la Transfiguration est proclamé chaque 
année, le deuxième dimanche du Carême. Durant ce temps liturgique, en effet, le Seigneur nous prend avec lui et 
nous emmène à l’écart. Même si nos activités ordinaires requièrent que nous restions aux lieux habituels, en vivant 
un quotidien souvent répétitif et parfois ennuyant, pendant le Carême nous sommes invités à monter "sur une haute 
montagne” avec Jésus, pour vivre avec le Peuple saint de Dieu une expérience d’ascèse particulière ». L’ascèse est un 
effort que nous faisons pour discipliner notre corps et notre esprit à vivre conformément à la volonté de Dieu. 
« L’ascèse de Carême est un effort, toujours animé par la Grâce, pour surmonter nos manques de foi et nos 
résistances à suivre Jésus sur le chemin de la croix. Précisément ce dont avaient besoin Pierre et les autres disciples. 
Pour approfondir notre connaissance du Maître, pour comprendre et accueillir à fond le mystère du salut divin, 
réalisé dans le don total de soi par amour, il faut se laisser conduire par lui à l’écart et en hauteur, en se détachant 
des médiocrités et des vanités. Il faut se mettre en chemin, un chemin qui monte, qui exige effort, sacrifice, 
concentration, comme une excursion en montagne. Ces conditions sont également importantes pour le chemin 
synodal dans lequel nous nous sommes engagés, en tant qu’Église. Il nous sera bon de réfléchir sur cette relation qui 
existe entre l’ascèse de Carême et l’expérience synodale ». 
Concrètement pour nous, à la paroisse Saint-Michel et à l’aumônerie des Gens du voyage, dans cette montée vers 
Pâques nous sommes invités à faire de ces quarante jours un temps approprié pour nous dépouiller de tout ce qui 
nous aliène et nous empêche de rayonner de la joie de l’Évangile pour vivre en enfants de Dieu et en frères et sœurs 
de Jésus-Christ.   
Accueillir et vivre ce carême comme un véritable chemin de transfiguration, c’est nous engager à imiter notre frère 
Jésus-Christ, c’est-à-dire prendre corps dans la volonté de Dieu le Père qui veut que nous soyons ses filles et ses fils. 
Aujourd’hui, vivre en enfants de Dieu et en frères et sœurs de Jésus-Christ c’est prendre conscience que la fraternité 
n’est pas une option mais une nécessité. C’est un impératif catégorique et il y a l’urgence d’une réponse personnelle 
et communautaire ici et maintenant. Autant cette réponse personnelle dépend de la conscience missionnaire et 
ecclésiale de chacun, autant il importe pour nos deux communautés (paroisse et aumônerie) de faire des 
propositions concrètes qui confirmeront un approfondissement ou un renouveau de notre sollicitude fraternelle à 
l’égard de nos frères et sœurs surtout les plus éprouvés, proches ou lointains. 
 

« Il n'y a qu'une seule tristesse, c'est celle de ne pas être des saints » (L. Bloy). « Il n'y a qu'une seule vraie misère, 
c'est celle de ne pas vivre en enfants de Dieu et en frères du Christ » (Pape François, Message de Carême 2014). 
Faisons de ce carême 2023 un temps de grâce pour nous entraîner à vivre en enfants de Dieu et en frères et sœurs 
du Christ. Osons nous engager dans la dynamique synodale avec une volonté de nous rendre proches de nos frères 
et sœurs malades, handicapés, blessés, âgés ou marginalisés pour authentifier notre détermination à « marcher 
ensemble » avec eux et vivre ensemble une charité inventive. 
Rendons-nous disponibles pour vivre une véritable dynamique de pastorale participative, représentative et 
missionnaire dans nos lieux de vie et d’engagements divers. En offrant notre temps, notre service pour combattre la 
misère matérielle, morale et spirituelle dans notre environnement, nous actualiserons notre imitation de notre frère 
Jésus-Christ. Merci déjà à celles et ceux qui veulent s’offrir pour renforcer notre sollicitude fraternelle tant ici 
qu’ailleurs pour être les témoins actuels d’une solidarité synodale et missionnaire. 
 

À tous et à chacun fervente mise en route de Carême et belle montée à Pâques 
 

Abbé Séverin Voedzo 


